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plainte. Il se rapl ll m'avoir en effet vendu un chapeau
et en avoir reçu le prix qu'il a envoyé portei avec la note au
caissier, par une jeune fille, comme la chose se pratique dans ce
magazin, puis, suivez-moi, me dit-il; et il me conduit à un
autre bureau portant pour enseigne Conplaints Office.

Allons, me dis-je, il laraît que je ne suis pas le premier
qui a à se plaindre de l'administrition de cette maison, puis-
qu'on a établi ainsi un bureau des plaintes. Et en effet, cin à
six personnes étaient là à donner des ex plications sur des er-
reurs à peu près du nême genre. Mon tour arrive, j'explique
la chose au commis. Ce commis, à chevelure grisonnante, me
regardait à peine et paraissait tout préoccupé de quelque autre
affaire.

- Vous avez acheté un chapeau, me dit-il d'un air
distrait ?

- Oui.

- Quand ?

- Avant hier.

- Vous l'avez payé, fait adresser exactement et confié au
Despatch Office?

- Exactement.

- Nous aviserons, et si nous le trouvons, nous vous l'en-
verrons.

- Si nous le trouvons, dites-vous, mais il faut le trouver;
qu'en avez-vous fait ? Si vous ne le trouvez pas, il faudra tout
simplement me remettre mol argent.

Ses yeux fixés au plafond, par dessus les têtes d'autres
plaignants, il né parut pas même m'entendre.

Je réitère mes visites une troisième et quatrii me fois, et
toujours sans plus de succès. On va voir qui est en défaut; où
peut se trouver la boîte ; et on vous l'enverra.


